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Un plat de porcelaine chinoise ä decor ottoman

Par Andre-Dominique Micheli

Tandis que le Musee Ariana reste encore ferme au
public, en raison des travaux de restauration qui s'y pour-
suivent, ses collections de ceramique font l'objet d'activi-
tes diverses, expertises, recherches ou mise sur fichier
informatise par exemple. C'est ainsi qu'en passant en
revue les pieces chinoises d'exportation, dont lAriana est

particulierement riche, un plat de porcelaine ä decor ottoman

a attire l'attention des collaborateurs du musee
(inv. AR 8699).

Ii s'agit d'un plat circulaire ä aile, de 3,8 cm de haut et
de 22 cm de diametre. Ii repose sur un pied circulaire,
haut de 0,5 cm, la base etant legerement en retrait. Le

decor, ä l'interieur, consiste entierement en textes arabes,
calligraphies ä l'or entre des filets bleus, peints sur cou-
verte et discretement bordes de noir. Ces textes sont
repartis en un important medaillon central et deux cercles
concentriques, Tun au bas de l'aile et Lautre juste en des-
sous du bord. Le tout se detache sur le fond blanc uni de
la piece (fig 1). A l'exterieur, le pied est orne d'une guir-
lande fleurie, peinte aux emaux verts et rouges, rehausses
d'or. La paroi presente un champ bleu fonce seme
d'etoiles et de croissants or, avec trois reserves de forme
lobee ovale et bordees de filets rouges, verts et or Ces
trois reserves contiennent des textes arabes inscrits en
caracteres or. Le haut de la paroi comporte un bandeau
forme aussi d'une inscription ä l'or, entre deux filets, or
egalement, cernes de noir (fig 2). Le plat, sauf pour une
legere restauration au bord, est en bon etat; les ors, sou-
vent si fragiles, sont bien conserves.

Les archives de 1'Ariana fournissent relativement peu de
renseignements au sujet de ce plat. Toutefois la piece est
mentionnee dans les termes suivants par Godefroy Sidler,
qui avait ete le collaborateur de Gustave Revilliod:

« Plat creux tres remarquable. Decor d'etoiles et de
croissants or sur fond gros bleu. Dans le medaillon cen
tral et sur la bordure, des passages d'une partie du
Coran ».

Cette description, comme helas l'ensemble du catalogue

de 1901, reste fort generale et tres vague. Elle figure
dans une rubrique intitulee simplement « salle Orientale »,

avec ce commentaire : « oü sont placees exclusivement
des porcelaines provenant de l'Extreme-Orient, ainsi que
quelques specimens persans et arabes ». L'auteur du
catalogue parait avoir considere le plat qui nous interesse

1 Avers du plat de porcelaine chinoise ä decor ottoman
Haut 3,8 cm Diam 22 cm Inv AR 8699
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2 Detail du revers du plat AR 8699 Reserve contenant la sourate 113

comme Tun de ces «specimens arabes», comme le
confirme le texte du catalogue de 1905 oü cette piece est
desormais classee sous « Porcelaines persanes »L

Une fiche d'inventaire etablie plus tard semble bten
confirmer que le plat faisait partie des collections Revil-

liod lorsque le mecene genevois les legua ä la Ville de

Geneve, en 1890. La fiche precise cette fois que le plat est

d'origine chinoise, du xvnie siecle. Malheureusement,
aucune indication ne permet de savoir ä quelle date ni
dans quelles circonstances Revilliod a acquis ce plat.

Beaucoup plus recemment, en 1987, un expert de la

porcelaine chinoise d'exportation, M. Christian Jorg,
conservateur du musee de Groningue2, a confirme l'ori-

gine chinoise de ce plat et sa datation, precisant qu'il
s'agit d'une piece importante, produite dans la seconde

moitie du xvnie siecle.

Grace ä la publication recente du remarquable catalogue

des collections du Musee du Topkapi Saray ä Istanbul3,

il est possible d'identifier un peu mieux ce plat, sans

toutefois resoudre toutes les questions que Ton peut se

poser ä son sujet. Le volume III du catalogue est consacre
aux porcelaines de la dynastie QingL

Il contient la description d'un important service de

quelque 170 pieces se trouvant au Topkapi (n° 3340),

comportant plusieurs terrines avec leur couvercle, des

bols avec couvercle egalement, des tasses et de nom-
breux plats, de trois grandeurs differentes, dont le decor
avec inscriptions arabes est semblable au plat appartenant
au musee Ariana5 (fig. 3). Le musee du Topkapi possede,

en outre, une Variante de ce service (n° 3341), dont il

reste 47 pieces: au lieu du texte arabe dans le medaillon
central, les plats sont ornes d'un decor floral execute
dans la palette de la « famille rose » (fig. 4). Le catalogue
Signale, en plus, l'existence dans les collections du Musee

Guimet ä Paris, et dans Celles des Musees royaux d'Art et

d'Histoire ä Bruxelles, de terrines appartenant vraisembla-

blement aussi ä Tun ou Lautre des deux services d'lstan-
bul (fig. 5 et 6). Enfin, les auteurs du catalogue du

Topkapi datent ces services de la deuxieme moitie du

xvme siecle, ce qui confirme la datation avancee pour le

plat de 1'Ariana.

98



3 Avers du plat de porcelaine chinoise ä decor ottoman
Diam 29 cm Istanbul, Topkapi Saray Museum, Inv TKS 15/7377

4 Avers du plat de porcelaine chinoise ä decor ottoman
Diam 40 cm Istanbul, Topkapi Saray Museum, Inv TKS 15/4733

Une precision s'impose ici concernant la terminologie
utilisee dans cet article. Le qualificatif « ottoman » donne
au decor de ce plat doit etre entendu dans un sens relati-
vement restreint. Ii ne s'agit pas, en effet, des magnifiques
motifs vegetaux ou animaux rendus celebres par les
faiences d'Iznik, l'ancienne ville de Nicee fondee en Asie
mineure par les Grecs et connue ä l'epoque romaine et
byzantine par le Concile que l'Empereur Constantin y
convoqua en 325 apres J.-C Les decors d'Iznik avaient
largement inspire l'iconographie chinoise au xiM et au

siecles dejä, sous les Yuan et les Ming. Mais vers le
milieu du xvie siecle, la production d'Iznik commenga ä

decliner, au moment justement oü la porcelaine chinoise
etait importee en quantite toujours plus grande ä Istan
bul6. Ainsi, ä l'epoque qui nous Interesse, c'est ä un goüt
plus specifiquement turc que s'apparente le decor de
notre plat et celui des services du Topkapi. C'est pour-
quoi J. Ayers, dans son introduction ä l'ensemble des
collections du Topkapi releve l'importance des pieces de la
periode Qing, car elles montrent bien ce qu'a ete la
production chinoise adaptee ä un goüt repandu dans le
Moyen-Orient. Mais, selon cet auteur, ll est plus difficile

d'identifier une production faite specialement pour le

goüt turc, sauf precisement dans le cas des deux services
en question. Ces derniers, et cela vaut aussi pour le plat
de l'Ariana, peuvent meme etre consideres comme un
point culminant de la longue histoire de la ceramique
chinoise ä Istanbuh

Des lors, on peut se demander si les deux services du
Topkapi ont ete commandes specialement pour la Cour
ottomane. Rien ne permet de l'affirmer. En effet, le mar-
che d'exportation de la Chine vers le Proche-Orient,
accorde certes ä un goüt et ä des besoins particuliers, n'a
pas fait, semble-t-il, 1'objet de commandes aussi specifi-
ques et precises que ce fut le cas pour l'Europe pendant
la grande periode d'activite des Compagnies des Indes
orientales8 qui evoquent immediatement les commandes
de riches services armories ou de pieces decorees d'apres
des gravures ou des dessins d'artistes europeens. On sait,
en outre, que l'impressionnante quantite de vaisselle
chinoise rassemblee ä Istanbul depuis 1453 pour les besoins
multiples du palais et utilisee aussi dans d'autres
residences imperiales, y est entree non pas en raison d'un
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5 Terrine en porcelame chinoise a decor
ottoman, avec son presentoir
Haut 18,9 cm Diam 30,05 cm,
presentoir diam 45 cm
Pans, Musee Guimet, Inv G 2688

100



interöt de « collectionneurs » ou de « connaisseurs » de la

part des Sultans ou de leurs intendants, mais pour repon-
dre ä des preoccupations essentiellement utilitaires. Le

Tresor ne s'est constitue, du reste, que tres exceptionnel-
lement par des acquisitions proprement dites, la plus
grande part des pieces provenant de cadeaux, de dots, de
butins et, surtout, d'une sorte d'impöt de succession, le
muhallefat, loi qui exigeait, ä la mort des grands fonc-
tionnaires ou autres personnages importants de l'Empire,
la remise de leurs biens au Tresor. Souvent möme, ll pou-
vait s'agir purement et simplement de confiscation de ces
biens9. A part ces donnees generales, les archives du Top-
kapi ne permettent pas de determiner exactement
comment les services qui nous interessent sont entres dans
les collections du palais10.

Le decor de ces pieces et, bien entendu, les inscriptions

figurant sur le plat de l'Ariana en font l'interöt
principal. Ii s'agit, en fait, d'un choix de textes qui resument
toute la foi musulmane et se presentent de la maniere
suivante :n

Dans le fond du plat, le medaillon central contient, cal-
ligraphiee en caractere plus grands que les autres textes,
la shahada, c'est-ä-dire l'affirmation fondamentale par

laquelle le fidele atteste sa foi: « Ii n'y a de Dieu quAllah
et Mahomet est son envoye ».

Le premier cercle, autour du medaillon, reproduit les
articles de foi du musulman qui croit « ä Dieu, ä ses

anges, ä ses livres saints, ä ses prophetes, ä la resurrec
tion et au jugement du dernier jour »

Le deuxieme cercle, place en haut de l'aile, enonce la

premiere sourate du Coran12

A l'exterieur du plat, les trois reserves contiennent, res-
pectivement, les trois dernieres sourates du Coran (112,
113, 114)13.

Enfin, le bandeau en bordure de la paroi, reproduit
Fun des plus celebres passages du Coran, dit « verset du
Tröne » (sourate 2, verset 255/56)14. Le debut du verset
est soigneusement aligne sur Taxe vertical median de la

reserve contenant la sourate 112 (fig. 7).

On constate que, non seulement les textes sont choisis
pour offnr un resume de la foi, mais encore que leur
disposition sur le plat repond ä un souci de mettre en
evidence les elements essentiels de cette foi, allant de
l'affirmation fondamentale du medaillon central ä son couron-
nement, en quelque sorte, avec le verset du Tröne, en
haut de la paroi, ä l'exterieur de la piece.
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Concernant la calligraphic elle-meme, ll vaut la peine
de rappeler que des inscriptions en caracteres arabes
etaient souvent executees en Chine, avec plus ou moins
d'habilete il est vrai. On pense, par exemple, ä la cerami-
que dite de Swatow destinee au marche du Sud-Est asiati-
que et souvent decoree de textes coraniques. Or sur ce
type d'objets, la lecture des inscriptions est souvent difficile,

les textes etant parfois estropies ou tronques comme
si les calligraphes chinois n'avaient pas vraiment compris
ce qu'ils ecrivaient15. Mais on connatt aussi des pieces
d'execution beaucoup plus soignee, faites probablement
pour des musulmans residant en Chine, peut-dtre meme
dans l'entourage de l'Empereur. Ainsi ce plat de l'epoque
Ming portant la marque de regne - le nien hao - de
Zengde (1506-1521) transcrit phonetiquement en caracteres

arabes16.

La calligraphic du plat de l'Anana est soignee, en ecri-
ture cursive dite naski, tracee d'une « main » qui l'appa-
rente aux caracteres arabes tel qu'ils etaient frequemment
executes en Chine. C'est le cas aussi pour une grande
partie des pieces du Topkapi, bien que se trouvent egale-

ment dans ces services des pieces inscrites d'une
« main » differente presentant un trace apparente ä une
calligraphic ottomane plus classiquer.

Quant aux autres elements du decor, les etoiles et les
croissants de lune etaient des motifs courants des le Xllle
siecle dans la region correspondant ä la Turquie d'aujour-
d'hui; lis etaient utilises dans l'architecture et la decoration

ottomane. lis n'avaient cependant pas, ä l'epoque ou
le plat fut execute, la valeur de Symbole officiel qu'ils pri-
rent seulement ä partir de la fin du xville siecle18.

La petite guirlande fleurie ornant le pied et, surtout, les

reserves denotent par leur forme une influence occiden-
tale. On y reconnait un style en faveur ä Meissen dans les

annees 1735-174519. C'est l'occasion de constater, une fois
de plus, l'interpenetration des goüts et des styles dans la

ceramique, oü se refletent constamment des echanges et
des influences reciproques entre l'Orient et l'Occident.

Les elements de ce decor sont-ils tous d'execution chi-
noise ou sont-ils peut-tre, en partie du moins, le resultat
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d'adjonctions en « surdecor » faites au Moyen Orient?
Certes les artisans turcs pratiquaient un art du « surde

cor » de la porcelaine importee de Chine Mais lis le fai

saient en general, pour des inscriptions, au moyen d'une
technique de gravure Pour d'autres embellissements, lis

procedaient par l'adjonction de montures et d'ornements
en or ou en argent, et en enchässant ou en incrustant des

pierres precieuses ou semi precieuses Les collections du
Topkapi possedent maints exemples de ces techniques,
alors que le « surdecor » peint semble avoir ete pratique
essentiellement en Europe Ii y a done tout lieu de
considerer decor et inscriptions du plat de l'Ariana et des
deux services du Topkapi comme le travail d'artisans
chinois20

II n'est pas possible, nous l'avons vu, de determiner les

circonstances precises dans lesquelles les services du
Topkapi sont entres dans les collections du palais Aucun
document non plus ne nous renseigne sur la fagon dont
le plat de l'Ariana et les quelques autres pieces signalees
ailleurs et provenant sans doute de ces mdmes ensembles
sont parvenus en mains de collectionneurs europeens

Le plat de l'Ariana faisait apparemment partie des col
lections de Gustave Revilliod lorsqu'elles ont ete leguees
ä la Ville, en 1890 Les deux ternnes que possede le
Musee Guimet ä Paris se trouvaient dans la fameuse col
lection Grandidier quand cette derniere fut donnee au
Musee du Louvre, en 1911, et provenaient dejä de deux
autres collections pnvees21 Quant ä la ternne des Musees

royaux d'Art et d'Histoire ä Bruxelles, elle provient d'un
achat fait chez un antiquaire, en 1972, son ltineraire ante
neur demeurant inconnu22 En outre, une tasse, toujours
avec le meme decor et les memes inscriptions (fig 8),
est reproduite par Jean Soustiel dans son ouvrage sur la

ceramique lslamique23 Enfin, le Victoria and Albert
Museum a Londres possede trois pieces certainement
apparentees aux services du Topkapi24 La presence
d'autres pieces encore, au Moyen Orient ou dans d'autres
collections, n'a jusqu'ä present pas ete signalee

Peut dtre ces pieces ont elles simplement ete vendues,
car la pratique existait a Istanbul, sous le regne des Sul

tans, d'alleger parfois les biens du Tresor par des ventes,
ou mdme par des restitutions ä leurs pioprietaires, d'ob
jets preleves en vertu de la loi du muhallefat, demeuree
en vigueur jusqu'en 1839 Mais pourquoi une vente de
ces quelques exemplaires isoles seulement? Serait ce plu
töt lors de l'un des nombreux transferts qui avaient lieu
d'une partie du palais ä l'autre, ou d'une residence impe
nale ä une autre que quelques pieces auraient ete deta
chees de l'ensemble auquel elles appartenaient 9 Ou,
encore, lorsque le Topkapi fut delaisse comme residence
du Sultan en faveur du Dolmabahge Saray, en 1853 7 Tout
n'est que conjecture II parait simplement plausible de

supposer que le plat de l'Ariana et, probablement aussi,
les terrines de Paris et de Bruxelles, sont sorties du Top
kapi dans le courant du xixe siecle, vu les dates ou ces
objets apparaissent dans au moins deux collections —

Revilliod et Grandidier — en Europe occidentale

Ce qu'il convient de retenir, en tout cas, e'est la belle
quakte du plat de l'Ariana, le grand interet de son decor
ottoman, assez exceptionnel, mdme dans le contexte des
collections d'Istanbul, et, enfin, l'exemple qu'il offre, sous
une forme moins connue que la porcelaine chinoise d'ex
portation courante en Europe au xvne et au xvme siecles,
de ces echanges si passionnants dont Part de la cerami
que abonde, entre les styles et les cultures de l'Onent, du
Moyen Orient et de l'Occident

1 G Sidler, Catalogue officiel du Musee Ariana Geneve, 1901,
p 46, et id, 1905, p 87

2 Les Archives nationales, a La Haye, possedent les documents
pratiquement complets de la Compagnie neerlandaise des Indes
orientales (Verenigde Oost Indische Compagnie, « VOC »), ainsi que
ceux de la manufacture de Canton, le musee de Groningue abate
une importante collection de porcelaine chinoise d exportation
Chr Jorg, son conservateur, est 1 auteur de plusieurs ouvrages qui
font autorite en la matiere

3 Regina KRAHL/John Ayers, Chinese Ceramics in the Topkapi
Saray Museum Istanbul A complete catalogue 3 vol Sotheby's
publications, London, 1986

4 La dynastie Qing, d'ongine mandchoue, a succede a la dynastie
Ming en 1644 et s est maintenue au pouvoir jusqu a la proclamation
de la Republique, en 1912

5 Le service comprend, entre autres pieces, 64 plats, soit 20 plats
de 22 23,5 cm de diametre (grandeur I), 31 plats de 28 29,5 cm de
diametre (grandeur II), 13 plats de 53,5 54 cm de diametre (gran
deur III) Le plat de 1'Ariana sapparente done par ses dimensions a
la grandeur I (Cf Krahl/Ayers, op cit, vol III, pp 1291 sq)

6 Nurhan Arasoy et Julian Raby, The Pottery of Ottoman Turkey
Alexandra Press, London, 1989 En particulier pp 237 et 285

7 Krahl/Ayers, op cit, vol I, p 21
8 On sait que les Portugals ont, les premiers, developpe le com

merce avec 1 Extreme Orient des le xvie siecle Les Hollandais leur
succederent a partir au xvue siecle, ainsi que les Anglais La Compa
gnie frangaise des Indes orientales joue un röle important au xvnie
siecle, suivie dans une moindre mesure par lAllemagne, la Suede et,
enfin les Etats Unis, a la toute fin du xvnie siecle

9 Krahl/Ayers, op cit, vol I, p 30 sq
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10 Krahl/Ayers, op cit, vol I, p 53
11 Nous devons ä l'amabilite du professeur Julian Raby, Fellow in

islamic studies ä St Hugh's College et membre de l'lnstitut oriental
de l'Universite d'Oxford, les explications concernant les textes et la
calligraphic du plat de l'Ariana

12 SOURATE 1
1 Au nom de Dieu

celui qui fait misericorde,
le Misencordieux

2 Louange ä Dieu,
Seigneur des mondes

3 celui qui fait misericorde,
le Misencordieux,

4 le Roi du Jour du Jugement
5 C'est toi que nous adorons,

c'est toi
dont nous implorons le secours

6 Dinge nous dans le chemin droit
" le chemin de ceux que tu as combles de bienfaits

non pas le chemin de ceux qui encourent ta colere
ni celui des egares

13 SOURATE CXII
1 Dis

« Lui, Dieu est Un 1

2 Dieu 1

L'Impenetrable'
3II n'engendre pas,

ll n'est pas engendre,
4 nul n'est egal ä lui1 »

SOURATE CXIII
1 Dis

« Je cherche la protection du Seigneur de l'aube
2 contre le mal qu'il a cree,
3 contre le mal de l'obscunte lorsqu'elle s'etend,
4 contre le mal de Celles qui soufflent sur les noeuds,
5 contre le mal de l'envieux, lorsqu'il porte envie »

SOURATE CXIV
1 Dis

« Je cherche la protection du Seigneur des hommes,
2 Roi des hommes,
3 Dieu des hommes,
4 contre le mal du tentateur

qui se derobe furtivement,
5 contre celui qui souffle le mal

dans les coeurs des hommes,
6 qu'il soit au nombre des Djinns ou des hommes 1 »

14 SOURATE II
365 Dieu i

II n'y a de Dieu que lui
le Vivant,
celui qui subsiste par lui-meme 1

Ni l'assoupissement, ni le sommeil
n'ont de prise sur lui1
Tout ce qui est dans les cieux et sur la terre
lui appartient'
Qui intercedera aupres de lui, sans sa permission
II sait
ce qui se trouve devant les hommes et dernere eux,
alors que ceux-ci n'embrassent, de sa Science,
que ce qu'il veut
Son Tröne s'etend sur les cieux et sur la terre
leur maintien dans l'existence
ne lui est pas une charge
II est le Tres-Haut, l'Inaccessible

15 L'Ariana possede un plat Swatow de la premiere moitie du
xvne siecle (inv AR 8670) presentant cette particularity

16 Julian Thompson, « Inscribed Chinese porcelain from the Bn
tish Rail Pension Fund Collection », dans Oriental Art, new series,
Spring 1990, vol XXXVI, n° 1

17 Krahl/Ayers, op cit, vol III, p 1293
18 Krahl/Ayers, ibid
19 Krahl/Ayers, ibid
20 Krahl/Ayers, op at, vol I, p 101
21 Information aimablement communiquee par M Jean Pierre

Desroches, conservateur du Musee Guimet, Pans Ii s'agissait des
collections Piot et de la Hardes Mlle Amelie Piot fit, au debut de
notre siecle, d'importants dons ä la Ville de Geneve, notamment des
dentelles et des porcelaines On s'est peut £tre, entre collection-
neurs, Signale et reparti les pieces qui nous Interessent ici

22 Information aimablement communiquee par Mme Chantal Kosy-
reff, conservateur aux Musees royaux d'Art et d'Histoire, Bruxelles,
section Extreme Orient

23 Jean Soustiel, La ceramique islamique, Office du Livre, Fn
bourg, 1985, p 358, n° 392 II s'agit d'une tasse (diam 5 cm, haut
7,8 cm) correspondant aux donnees de Krahl/Ayers, vol III,
p 1292 Cette piece se trouvait dans la collection Fr Duchöne ä
Pans Elle avait appartenu precedemment, nous communique M
Soustiel, ä l'ambassadeur Jean Pozzi dont on sait qu'il legua sa
remarquable collection de miniatures persanes au Musee d'Art et
d'Histoire de Geneve

24 II s'agit d'une tasse (n° 1606 1881) semblable ä celle mention
nee dans la note 23 ci dessus, achetee au Caire, d'un couvercle de
bol (n° 1547-1871), egalement achete au Caire et correspondant
pour le decor, sinon pour les dimensions, ä la pieces lllustree dans
Krahl/Ayers, vol III, p 1291 (TKS 15/4795), et d'un plat (n° 2969
1853) correspondant ä ceux du Topkapi, grandeur II (cf note 5 ci
dessus)

Creditphotographique

Jacques Pugin, Geneve, fig 1, 2, 7

Philip Wilson Publishers, Londres, fig 3 et 4

M Ravaux, Reunion des Musees Nationaux, Pans, fig 5

Service photographique de l'lnstitut Royal du Patrimoine Artistique,
Bruxelles, fig 6
Editions Edita, Lausanne, fig 8
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